
  

 
JBARAH : être prisonnier dans son propre village 

 

 
 
Jbarah est un petit village au sud de Tulkarem, situé entre le mur construit en 2003 et la 
ligne verte, sorte de no man’s land. Une belle route goudronnée monte vers une colonie, 
interdite aux Palestiniens. Il faut passer par un check-point, seul point de passage pour 
entrer et sortir du village. 350 personnes y vivent, 52 familles. Les enfants de plus de 12 
ans doivent avoir un permis pour aller et venir, mais il n’est pas donné à leurs familles, 
proches et amis palestiniens qui vivent à Tulkarem ou ailleurs en Cisjordanie. Les 
habitants sont donc complètement enfermés chez eux, personne ne peut leur rendre 
visite. Jbarah est une sorte de prison sous contrôle israélien.  
 
Les volontaires d’EAPPI peuvent y aller, mais c’est selon le bon vouloir des soldats qui 
sont au check-point, s’ils sont de mauvaise humeur, ils peuvent nous renvoyer, s’ils sont 
de bonne humeur, ils peuvent nous accorder une à deux heures de présence dans ce 
village. Nous avons un bon contact dans ce village, Farouk , conseiller municipal, il 
accueille la clinique mobile de l’UNRWA (Office de secours et de travaux des Nations 
unies pour les réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient ). Il pense s’installer le plus 
rapidement en Jordanie. Sa sœur Taghreed anime un jardin d’enfants dans sa maison. Le 
toboggan et la balançoire dans le jardin sont mal en point.  
 
Nous espérons pouvoir nous rendre à Jbarah une fois par semaine pour rendre visite à 
Tagreed et être avec elle et les enfants. A suivre …  
        Martine Millet le 30 octobre 2009 
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